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et. par le témoignage évident des faits, se r(évèlent et brilleIt lhs
bienfaits considérables que les Pontifes romains ont répandus sur
tous les peuples, mais avec plus d'abondance sur le sol où la divine
Providence a placé le Siége apostolique. Aussi convenait-il à
ceux qui, par toutes sorte's d'efforts, ont assailli le pontificat, de ne
pas épargner l'histoire, témoin de ces grandes choses. Et certes,
ils ont entrepris d'attenter à son intégrité, et avec un art et une
perversion tels, que les armes les plus propres à repousser l'injuste
agression sont devenues des traits offensifs.

C'est le genre d'attaque adopté, il y a trois siècles, par les Cen-
turiateurs de Magdebourg. Comme, en effet, les auteurs et fau-
teurs des opinions nouvelles n'avaient pn abattre les remparts de
la doctrine catholique, par une nouvelle stratégie, ils poussèrent
l'Eglise dans les discussions historiques.-L'exemple des Centuria-
teurs fut renouvelé par la plupart des écolesen révolte contre l'an-
cienne doctrine, et suivi, ce qui Ôst d'autant plus malheureux, par
plusieurs catholiques de religion et de race italienne. Ainsi, dans
le but que Nous avons signalé, on se mit à scruter les moindres
vestiges d'antiquités; à fouiller partout·les recoins des archives; à
remettre en lumière des fâbles futiles; à répéter cent fois des im-
postures cent fois réfutées. Mutilant souvent ou rejetant habi-
lement dans l'ombre ce qui forme comme les plus grands traitû de
l'histoire, on se plut à dissimuler par le silence les faits glorieux
et les gestes mémorables, pendant qu'on redoublait d'attention
pour signaler et exagérer ce qui pouvait être moins prudent et
moins irréprochrble ; bien qu'éviter tout en ce genre soit plus
difficile que ne le t~-mporte la nature humaine. On a même cru
permis de scruter, avec une sagacité perverse, les secrets douteux de
la vie privée, saisissant ainsi et mettant en relief tout ce qui sem-
blait offrir à la multitude, avide de scandales, l'appât d'un scan-
dale et d'une diffamation. Parmi les plus grands Pontifes, même
ceux d'une vertu éminente ont été accusés et flétris comme am-
bitieux, superbes, impérieux. A ceux, dont les actes glorieux dé-
fiaient la haine, on a reproché leurs intentions; et mille fois on a
entendu ce cri insensé, que l'église avait nui au progrès des
esprits, à la civilisation des peuples. En particulier, le principat
civil des Pontifes romains, fondé non sans un dessein providen-
tiel pour sauvegarder leur indépendance et leur majesté, cette sou-
veraineté aussi légitime dans son droit de possession que recom-
mandable par des bienfaits sans nombre, a été en butte aux traits
les plus acérés de la malveillance et de la calomnie.

Les mûmes trames onticours aujourd'hui; et certes, plus que
jamais, on peut dire en c temps-ci que l'art de l'historien est une
conspiration contre la vérité. Ainsi, les anciennes accusations
étant remises en circulation, on voit le mensonge se glisser auda-
cieuseient dans de volumineuses compilations et d'exigus
pamphleLt, dans les feuilles volantes du journalisme et sous les
décors séduisants du théâtre. Trop nombreux sont ceux qui


